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LES ANNEES FOLLES ET LA CRISE 

a fin de la Grande Guerre amène 
une diminution de la production à l'Arse­
nal et un déclin des affaires. Wilfrid Lau­
rier, député de Québec-Est et un Dieu à 
Québec, meurt en 1919. C'est la panique 
dans la ville en 1921 lors de la grève des 
policiers et pompiers. L'armée est appelée 
pour maintenir l'ordre. La Banque Natio­
nale passe à des intérêts montréalais en 
1924. La grève des ouvriers de la chaus­
sure en 1926 est longue et dure : l'utilisa­
tion des briseurs de grève et l'implication 
de la police provinciale provoqueront des 
échauffourées. Affamés, les ouvriers finis­
sent par rentrer au travail mais l'industrie 
de la chaussure se remettra difficilement 
de ce conflit. On reprend espoir à Québec 
avec l'ouverture de l'usine à papier de 
l'Anglo Canadian Pulp and Paper, en 1927, 
et la construction de l'édifice Price, pre­
mier gratte-ciel de Québec. Mais le krach 
new-yorkais de 1929 jette Québec dans la 
Grande Crise. Des fortunes de la Grande Al­
lée et de l'avenue des Braves fondent. Des 
manufactures ferment. Les sœurs de la 
Charité instaurent l'Œuvre de la soupe en 
1930. Des «travaux de crise» sont organi­
sés par les gouvernements. 

Blanche Garneau, 22 ans, est assassi­
née dans le parc Victoria, en 1920. Même 

une Commission royale d'enquête, en 1922, 
ne pourra élucider ce meurtre qui soulève 
bien des rumeurs. La basilique, incendiée 
en 1922, sera reconstruite telle qu'elle était. 
D'autres incendies importants ravagent 
l'hôtel Saint-Roch, en 1923, et le Château 
Frontenac, en 1926. L'incendie de l'Hospice 
Saint-Charles, en 1927, provoque la mort de 
33 enfants. Le tremblement de terre de 
1925 endommage des maisons. En 1934, 
un ancien postier tire des coups de feu 
dans le bureau de poste de Québec, tuant 
six employés. En 1936, l'explosion des ré­
servoirs de la Canadian Oil fait trembler le 
quartier Saint-Malo. 

L'aviateur Charles Lindbergh atterrit 
sur les plaines d'Abraham, en 1928. La 
même année est inaugurée l'aérodrome du 
Bois-Gomin à Sainte-Foy et l'on construit les 
quais de l'Anse-au-Foulon pour accueillir les 
célèbres paquebots Empress du Canadien 
Pacifique. Le dirigeable allemand R-100 
survole Québec en 1930. Le port passe 
sous le contrôle du Conseil des ports na­
tionaux du Canada, en 1934. 

L'École des beaux-arts ouvre ses por­
tes en 1922. Irma Levasseur, première femme 
médecin à Québec, inaugure son Hôpital de 
l'Enfant-Jésus pour les enfants en 1923. 
En 1924, le quotidien Le Soleil ouvre une 
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Vue de l'anse au Foulon. Les anses à bois du XIX* siècle ont fait place à des quais en eau profonde et à une vaste gare 
maritime. Aquarelle d'Henri Beaulac, 1939. (Collection privée). 

première station de radio à Québec : CKCI. 
Les stations CHRC et CKCV entreront en 
ondes, en 1926, et CBV, en 1938. Le Breton 
Joseph Kerhulu ouvre son célèbre restau­
rant-pâtisserie en 1925. Le cinéma parlant 
fait fureur : le Cinéma Cartier ouvre ses por­
tes en 1928 et le Cinéma de Paris le fera en 
1938. Une première troupe de scouts est 
formée en 1931. Québec se dote d'un théâ­
tre municipal en 1932, le Palais Montcalm. 
Le Musée provincial et le Jardin zoologique 
sont inaugurés en 1933. La parution du ro­
man Les Demi<ivilisés de Jean-Charles Har­
vey, en 1934, fait scandale dans la bonne 
société de Québec. Edwin Bélanger consti­
tue son Cercle philharmonique en 1936, 
alors que l'Auditorium deviendra le Capitol 
en 1930. Le Deuxième Congrès de la lan­
gue française se tient en 1937 et l'abbé 
Lionel Groulx vole la vedette. L'Aréna de 
Québec est construit en 1918 et le Stade 
municipal le sera en 1938. Les Bulldogs 
font leur entrée dans la Ligue nationale de 
hockey en 1919. L'abbé Joseph-Arthur 
Ferland crée l'Œuvre des terrains de jeux 
de Québec en 1921. Le premier tournoi de 
golf du duc de Kent a lieu en 1935. 

Le Congrès eucharistique provincial 
de Québec se déroule en 1923, année de 
l'inauguration de la grande église du Très-
Saint-Sacrement et de la création de la 
Maison Jésus-Ouvrier par le père oblat Vic­
tor Lelièvre. Le père assomptionniste Clé­
ment-Marie Staub établit, en 1927, le 
Montmartre canadien. L'Hôpital du Saint-
Sacrement est fondé par les sœurs de la 
Charité en 1928. Le premier Congrès ma­
riai de Québec a lieu en 1929. Les ursuli­
nes ouvrent leur École normale Mérici en 
1930. Le Collège des Jésuites est inauguré 
en 1935. Deux ans plus tard, c'est l'Exter­
nat classique Saint-Jean-Eudes qui voit le 
jour à Limoilou. À l'initiative du cardinal 
Jean-Marie-Rodrigue Villeneuve, un gran­
diose Congrès eucharistique national se 
tient en 1938. C'est le triomphe de l'Église 
catholique canadienne. Une foule de 75 000 
personnes assiste à la messe du cardinal sur 
les plaines d'Abraham. • 

Jean-Marie Lebel 
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